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Michel Veuille 

Richard Lewontin reste, à soixante­
six ans, un prestigieux enfant terrible 
de la génétique des populations, cé­
lèbre autant pour avoir bouleversé 
les méthodes de recherche de sa dis­
cipline, que pour ses critiques tou­
jours pertinentes des enjeux éthiques 
des recherches évolutives. Intéressé 
par la théorie en génétique des po­
pulations, il commença sa carrière 
dans les années 1950 au laboratoire 
de Theodosius Dobzhansky, père 
fondateur de la << théorie synthétique 
de l 'évolution '' · Une polémique viru­
lente divisait alors les généticiens 
américains sur l 'ampleur du poly­
morphisme génétique des popula­
tions naturelles. La vision classique 
maintenait que le type << sauvage ,, 
était peu variable et n 'était altéré que 
par des mutations surtout désavanta­
geuses. D'autres disaient que les indi­
vidus différaient entre eux par un 
nombre considérable d'allèles. En 
1966, s'associant à Hubby qui venait 
de mettre au point l 'analyse électro­
phorétique du polymorphisme des 
enzymes, Lewontin trancha le nœud 
gordien en faveur des seconds et réa­
lisa la première estimation, toujours 
valable, du polymorphisme des pro­
téines. Son article, qui caracolera 
pendant des années au sommet du 
<< Citation index ,,, faisait entrer la gé­
nétique des populations de plein 
pied dans l 'ère moléculaire. Une 
percée dans laquelle s'engouffreront 
nombre de laboratoires, et dont naî­
tront surtout les premières théories 
de l 'évolution moléculaire. 
Professeur à Harvard à quarante ans, 
mais dédaignant par engagement so­
cial une nomination à l'Académie 
Nationale des Sciences, Lewontin 

était au sommet de sa carrière lors­
qu'il décida de se partager désormais 
entre la science et la critique de 
l'usage social des thèses du << déter­
minisme biologique » .  Bien qu'asso­
cié à Stephen Gould pour remettre 
en cause la sociobiologie, c 'est en 
théoricien de l 'étude des popula­
tions qu'il signala les limites de cer­
tains concepts de la génétique pour 
rejeter le << programme adaptation­
niste '' · Déjà, à la fin des années 
1960, il critiquait le << racisme scienti­
fique � ·  alors en pleine renaissance 
aux Etats-Unis. Avec Marcus Feld­
man, il signa un article fameux (The 
heritability hang-up, Science 1976 ; 
190 : 1 1 63-8) sur les mesures d'héri­
tabilité, visant notamment les tests de 
QI. 
C 'est un chercheur convaincu de 
l ' importance des recherches en bio­
logie moléculaire, mais aussi de leurs 
limites, qui signe l 'article présenté 
ici. Initiateur en 1 982, avec son élève 
Martin Krei tman,  des  premières  
recherches systématiques sur le  poly­
morphisme des séquences d'ADN, 
Richard Lewont in  consacre ses  
recherches à l 'étude moléculaire de 
la sélection naturelle. Cela ne l'a pas 
empêché de témoigner maintes fois 
devant  les tribunaux américains 
contre l'utilisation des tests molécu­
laires d ' identification des suspects, 
apportant une critique de la << certi­
tude » statistique fondée sur les cal­
culs des coefficients de liaison et sur 
les populations de référence. Il est 
aussi l 'auteur d'un réquisitoire sur 
quelques livres jugés par trop com­
plaisants sur les promesses du projet 
<< génome humain » (New Yark R.eview 
of Books, 28 mai 1 992) • ---


